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Ils   vivaient   paisiblement.   Bien   sûr,   il   leur   arrivait   de   se   

battre   pour   une   jolie   dinosaure   et   même   de   s’entre-

dévorer.   En   ce   temps-là,   les   dinosaures   étaient   les   seuls   

habitants   de   la   terre.Mis,   dans   l’ensemble   ils   menaient   

une   existence   tranquille,   surtout   ceux   qui   étaient   plus   

gros   et   plus   forts   que   les   autres.

Jusqu’au   jour   où   ils   aperçurent,   dans   le   ciel,   une   énorme 

boule   de   feu.

 

L’air   devint   vite   brûlant   et   irrespirable.   Les   dinosaures,   

surpris,   restèrent   cloués   sur   place,   suant   de   grosses   

gouttes   et   respirant    avec   de   plus   en   plus   de   difficultés.

Certains,   plus   sensibles   à   la   chaleur   ou   plus   malins,   ou   

plus   peureux   –   personne   ne   le   saura   jamais   –   se   

réfugièrent   dans   une   grotte.

 

Pendant   ce   temps,   la   boule   de   feu   continuait   sa   course   

folle   vers   la   terre.   Elle   la   percuta   violemment.   Les   

dinosaures   moururent   tous,   écrasés,   carbonisés,   étouffés.   

Tous,   sauf   le   petit   groupe   de   la   grotte.   Protégés   par   les 

parois   épaisses   et   l’humidité   souterraine,   ils   attendirent   

longtemps,   très   longtemps   au   fond   de   leur   cachette.   



Combien   de   jours ?   Combien   de   nuits ?   Impossible   à   

dire !   Dans   le   noir,   jour   et   nuit   ne   font   qu’un !

 

C’est   la   fin   qui   les   fit   sortir.   Le   spectacle   était   horrible.   

Tout,   absolument   tout,   avait   brûlé :   arbres,   fleurs,   animaux,

…   Rien   n’avait   échappé   au   gigantesque   incendie   qui   

avait   suivi   le   choc   de   la   météorite   avec   la   terre.   Même   

les   nuages   avaient   disparu.   A   leur   place,   flottait   une   

épaisse   couche   de   fumée,   de   cendres.   Les   rayons   du   

soleil   n’arrivaient   pas   à   percer   ce   nuage   de   mort.

 

Les   dinosaures   rescapés   n’avaient   rien   à   se   mettre   sous   

la   dent.   Rien,   sauf   quelques   boules   de   feu   qui   finissaient 

de   se   consumer   par-ci,   par-là.

 

Le   premier   qui   y   goûta   était   un   jeune   diplodocus.   Il   

s’approcha,   allongea   son   grand   cou,   saliva,   saliva,   saliva,   

puis   avala   la   boule   de   feu.   Il   trouva   qu’elle   n’avait   pas   

mauvais   goût   bien   que   manquant   un   peu   de   sel.   Ses   

compagnons   l’imitèrent.   Chacun   en   ingurgita   une   bonne   

vingtaine   puis,   tous   retournèrent   dans   la   grotte,   la   gorge   

brûlante.   Ils   burent   longuement   à   la   rivière   souterraine   et   

s’endormirent   le   ventre   plein.

 



Le   lendemain   et   les   jours   suivants,   ils   ressortirent   et   

mangèrent   encore   quelques   boules   incandescentes.   

Jusqu’au   soir   où…le   plus   vieux   se   mit   à   éternuer.   Oh !   

Stupeur !   Jaillit   de   sa   gorge   des…flammes !   Les   autres   se 

moquèrent   de   lui,   se   tordirent   de   rire,   en   attrapèrent   le   

hoquet   et   crachèrent,   eux   aussi   du…FEU !

 

Ils   n’osèrent   plus   sortir.   Ils   vécurent   dans   les   grottes,   se  

nourrissant   du   feu   qu’ils   crachaient.   Ils   creusèrent   des   

galeries,   réapparaissant   de   temps   en   temps   sur   terre.   

Mais   à   chaque   fois,   les   hommes   terrorisés   ne   les   

reconnaissaient   pas.

 

Et   c’est   depuis   ce   temps-là   qu’on   les   appelle   dragons   et  

qu’ils   ont   si   mauvaise   réputation.


